
M o u v e a u x — l'n grand carrousel attelé aura lieu le 
dimanche 41 juin, rue Carnot, en face de la à'aine. 17S 
francs de prix en espèces. Nombreuses surprises . La uii 
se de chaque coureur sera de 1 fr. 

B l a n c S e a u . — Un carrousel attelé. — Dimanche 15 
juillet, à trois heures, un grand carrousel altel 4 offerl 
par M. Brackevel-Tack sera couru au quartier du pi v i t du 
Blauo-Seau, le long du canal, rive Mouveaux II y .aura 
m (r. de prix en espèces. Kn cas de mauvais lcni| « 
rarrdosel sera remis an dimanche i i juillet. 

T , T T . T . T ^ 
L e s v o l s d u b o u l e v a r d V a u b a n . — Arrestation 

de troia Utuium siens. — A la sui te de nouve l l e s indi­
cat ions de la pol ice de Rouhutx , les agent s de la s û ­
reté de Lille ont m i s e n état d'arrestation l e n o m m é 
Henri E g g r c m o u t , â g é de 32 a n s , d e m e u r a n t à Kott-
l ia ix que l'on croi t ê tre Fauteur des v o l s du l>oule-
r a r d Vauban. U n s i eur Matthieu, de Koubaix , égale­
m e n t c o m p r o m i s , ainsi qu 'une f e m m e X . . . o n t été 
«•gaiement m i s s o u s l e s v e r r o u s . 

L a M a d e l e i n e . — Le Festival. — Sept sociétés musi­
cales de Houbaix ont pris part au festival qui a eu lieu 
diniMlCbfl, à la Madeleine, et qui a été des mieux réussis. 
1* Choral Sadaud, sous la direction de M. Miiissart. a 
surtout été applaudi, ainsi que la Caeilia lloubaisienne. 
«liriïéo par M. l'ournier, et qui a dd bisser le chœur les 
/•"torils de la Mut. I * Urande Fanfare, VAbeille, VXtttt-
r'âmee les iiio/JViisi/s et les Mélomanes rlOKoaisii'H», uni 
«Mleiiii'iil recueilli une Urg^ paît de. bravos. 

\ l'issue du festival, les sociétés rouliaisiennes ont 
naraoara la ville en chaulant, à la grande satisfaction 
d e l à population, enthousiasmée. 

jL'aaaiatance m é d i c a l e g r a t u i t e . — Hier, à deux 
avait lieu, à la prélecture du Nord, une réuuion 

Hi. consei l lers généraux et d'arrondissement provoquée 
In-ir M je préfet.eu vue de préparer les moyens pratique.» 
.rexéc^'o-' i de la loi du i.'i juillet I8ÎIJ sur l'assistance 

' " ' f c î t t o " S i ï t o i Sûrement of lc ieuse assistaient MM. 
nvrroî» Keciu*. ï i & n , Kiigrand. Warin, Loyer. Luce, 
t ? ^ » fl des RoLurs , Bodé, Huiliez, Bonté, Vandaine, 
toSTsért»?, Braïne, JJehau. Mariage Bonduel.Graudcl, 
ï; lîiînV^i ne«inoutier<. Desmazières, docteur Loolen. 
n , t f r 7 e n'r/fei à « t im.u i iu .Pe à ces messieurs les élé-

„'i- H,, travail « n * a préparé concernant la deternii-

èotutâwes doivent être rattachée* peur envoi de leurs 
•naïade?. Celte question sera^l içufce ii la stssion d août 
(ttCauMil général. 

L - , « u d l a u t a l i l l o i s à Louva ln . - I ne .K-n-iption 
il,, ^ é'udia.ils de ITiiiversitécatliolique lie Lille » e « 
readue "mam-he à Louvaui pour répondre a I i tvtal ion 
„ , i a v a l été adressée par les étudiants catholiques ,lo 
J^IIP »iïle l'n S i u i ' i e t a '>'>"» •<* étudiant» des deux 
v î l î l s et un S i i V - . i i n l . r e de toasts ont été portes a la 

Frnftce. 

~~Conzerts et Speclecle* 
Le concer t 4 e lACeoo la t lon a y m p h o n l q u e favorisé 

, . . r n n temns sunert*- avait attiré, dimauche, au parc 
STftrheux P , u n i T m u e n c e considérable. Toute la soc été 
!rehle et tous les amateurs de musique de notre ville 
s v étaient doiiué rendez-vous. 

\ idc rpré a ion des divers numéros du programme a 
. t é à là hauteur de la répuUliou colle société miel igcm-

« n t n u d u L p a r s o i . excellent chef M. Koszul et corn-
*Vsëe d'artistes d'un talent longuement éprouve 

' i * nombreux applaudissements oui « « l i g n e te» d*ver-
b e l pârU "s de celle irréprochable exécution. W a h ™ r e i ; 

„7......t le „rind air n'est pas un miliei! favorable à ces 
S ï ï V a s 5 li . .s • * un 'grand nombre ilaudiletir* oui 
r e g r X dé ne u..uvoir entendre des passages qu i t ­
taient devoir être trfc intéressants. 

rvv tournée de M. Dnputa . - Hinianehe soir, l u s 
i*TnVsallei l l l ippodrome pour assister à la rcnresenU-
mnadonnée par E José impui*. l'artiste adule .lu public 
les A r i és.'accon.pagné d u n e excellente Iroupe nue 

nnteMi .er . t in .pres i i r ioM. Dup ay a su eomuoaar d a r ; 

l i s ta . dVIde. Le programme du sjjeciacl 
. leux des tneil.'eurcs comédies de Lahi, lie 
rf> U. MuntaadOi.n e ' '-

c o m p r e n a i t 
'.et 37 tout 

iienie millions de r.ladiator, 
i i r . l e s en collaboril ion avec K. .Martin pour la premier, 
«•tavec I'. f.il e pour la seconde, ! a sigiialure de Labiche 
«lait une garantie sûre ifu carsclère rie Iranelie gaiié que 
devait revêtir colle représentation. Le public clioïki, qui 
composait l'assistance et qu'avait attire la lépuladoii 
justement méritée de H. lluuttl» n'a pas élé trompé dans 
sou attente, grâce à la reinaitj'.iable iiilerprélalioii de ces 

deux u-nvres. Dans le rôle dT.uséhe Potasse des Trente millions de. 
JltaUiator. que M. Iiupins a créé, cet émineiit artiste a 
déployé admirablement les ressources d'un talent essen­
tiel lement personnel et perfeclionué par l'étude at une 
longue expérience du théâtre. Il a été dignement secondé 
par Mlle Knydet.de riKtéou,dV>iit la réputation brille à c i té 
«Kl celle de son père, le peintre célèbre, dont le latcW) 
s'est si hautement affirme, cette année encore, à l'expo­
sition de peinture. Mlle Nancy Berlhin, des Nouveautés, 
.Mlle Marie ll irard.du Nouveau Théâtre, Mme tieurgea et 
Mlle Marie '.iubois.des Variélés.cnt rivalisé de talent dan» 
l'interprétation «Je leur rôle. 

Du Cille des bouillies,le succès n'a pas élé moindre pour 
MM. Chalimn, 1 Ueurges. iVuuais. tous trois des Variétés 
et pour MM. Narhall et Uarc*> du NouveauTliéàlre. 
Nous Uevuo» aussi mentiouuer Mme Marms et Mlle Gi-
j-au, qui ont Willuintiieut tenu leur rôle à oite Jesautres 
artistes dans ht 37 sous de M. Stontaudoin. 

> o u s résumons l'iiiipression unanime de» spectateu»;. 
en «?onslatani que le rire n'a cessé de régner en souverain 
incontesté pendant celle représentation au cours de la­
quelle l es interprètes ont .-ecoeild *H applaudissements 
les mieux mérités. 

ptdéniie de typhus qui s'êsl produite' dans le" Pas-de Ca-, ge que 13 jours auparavant SI était revenu à T...' bien perlant, 
lais, a Berck sur-Mer : | assister a une féte.etijue, depuis lors, on n'avait pas eu coa-

« D'après un rapport du médecin des épidémies de larron 
disscmeut de Montreuil, il résulterait que la maladie qui asév^ 
jusquà ce jour parmi la population de Berck-Ville serait la 
"*"" typhoïde Cependant, le fait que trois religieuses de rtiô-

lellcs il avait été faitappel. C M l l l 

(1VM( 
pital niaiitiine. au coiicou. 
ontèté atteintes, et que l'une d'elles vient de mou 
des doutes à cet égard. La mortalité a été très élevée: 33décès 
sur la9 cas. Les mesures d'assainissement et de désinfection 
*ont appliquées sous la direction du commissaire spécial rie 
Saiiit-Pol. Des projets d'éimut et d'amenée d'eau vont être mis 
a I étude par la municipalité. 

t-ea c o u r s e s d'Arraa. — Hier ont eu lieu sur l'Hip­
podrome ries Hauts Blancs-Monts & Arras les courses de 
chevaux. Par suite du beau temps nombre de personnes 
s'y étaient donné rendez-vous el jusqu'à six heures du 
soir ont pris on grand intérêt aux diverses épreuves qui 
ont été courues. 

BTAT-CIVIl. ROCBAtl.— Uetiar.uiont de i n aiesnn du 
uitHncItr n juin. — Victor tlutlio't. nie Vaucansou. -
Ictùr Iiiinem, vue des Lonjmcs-lfaies. — Aline Slaedtslneder, 

Eiai de Waltrelos. — Marcelle Voeleu. rue Jacquart. - Céline 
isalTic rue Voltaire. — Charles Vam i.ievnest, sentier de la 

lasse-Masure. — Henri Pieters. rue il AUa.e. — (iaslon Uelei.. 
mtiU'Viird île MeU. — l'iibliettliun* de in<n-my>it. là,nie Hras 
«It , m ans ajusteur, nie des Ail- Ht. cl Lr»u4> Dillha, il, 
au sans profession, rue dé Bavai 8n.— Edmond iielhnute. 23 

ans menuisier à Willercs, et Marie Seynaeve. 31 ans ména­
gère, rue du Moulin 63. — H*»nri lliiqiiesne. i3 ans ourdisseuv. 
a Wattrelos. et Marie Vanoverbeke. i l ans bobineuse à Hou 
baix. — Charles sfastdaft, i.i ans ourril.-,seilr. impasse Nabir 
lioilonosor 17, et Amepe Pau. i\ ans piqurièrr. rue Mal)>la 

quel cour Kacon U. — Julien l.oeckx. i l ans serrurier, qu;,i d. 
BoQlogne rourLefebvre I. et Itosalie Dhont. 17 ans dévidciise. 

IOJPM 3. — Kdonnrrî  Liairre. 37 ans tisserand, rue 
l'B 51. e l I.i 

Klori i I ll> 
W . o l e 

elle 

iled- sd an- tisserand, rue de la I 
HoOiemaii. in ans rattaidieose. ru. 

Victor Dorcliies. Ï6 ans ajusteur 

M - l . I l > l 
i la l.i 

I \l i 

Kiigèue'llramati, 37 ans i 
treart. tS ans sans pr.)-' 

7t. et 8HM 
rilaliert. ii ans lournalière.— Vincent lloliei t. iuans uioulein 
rue de la Fosse-aux-Chênes cour de l'Aigle d'Or W. et Adèh: 
llinianclie, -il ;ius doableiise, rue de la Fosse-aux-Chénes cour 
de l'Aiale d'tlr 13. — Jules Vanilen Ihande, JJ ans journalier, 
rue de l'Alouette tW, et Marie Van lluynder. 45 ans servante. -
Pierre I.ocomte.à7 anf tisserand, rue de Mon- maison I eeointe, 
i-t Marie llay. iv ans atqilrière, rue de Mons l l l . — Alfred Du­
hamel, i i ans appiéteiir. rue des Champs i;,. et Auueue lie 
sert, 13 ans relonleuse, rue de la Fosso-auvChénes cour de 
l'Aigle d'Or 49. — Kroile Beaiicariie. *) ans eni|ilové de coin-

àWaltielos. el Malvina K -
nklin 3K. — Uiuis Arbon. 

l'Arc impasse Mn/.:n:ram s. et Sih 
vante, boulevard d'Arpieiitiéres tO" 
artiste de théâtre à Anvers, et Maria Aivait. 23 ans sans pro-

ion, boulevard Camhetta l u . — Modeste Hesinet, ï3 ans 
réteiir. rue d'Alger cour Unel 3. et Marie Wilhieys, Mans 
ante. rue d'Alger estaminet du Capitule. — Auguste Ver­
te, coraier à Rouhaix, et f.ueie Lemmes. cultivatrice \ 
rseke. - Carios Desuouviies. voyageur de commerce a 

Gand. et Marie Ki-«tclonJ. ^n< profession à (iendhruege. — 
Théodore Ven-ruvsse, 13 ans apiiréteur, rue du llutin i. et 
M.uie Mae», l'.i ans piquriére. rue Malplaquet ». — Joseph Itou-
chi-7, J7 ans peigiierou, roc Latine 31). et Marie llcoil/.. tv ans 
.•ui> rc. ne de Union 16. — liaspard Dekeyser, 15 ans lis-
seraud, à Toiircoiua, pt Angéle I.- r.uipe. SI an-doiibleuse, 
Claude Hue tour LeFrbvre-Pau 5. - Jean Vandeiliiiden, p.» ans 
(leiutre. à Houbaix.et Stéphanie Vanuooioe. 15 ans soigneuse, 
;'i four.aing. — l-harltsl^-riisle, J3 ans uelgueran, i u- d'Alger 
• •staimnet fiufiirnioiit. et i'.éliu:i Simon, IV ans pciK-neim*. rue 
ileâuicviagit tî. — liérard Weeckx, iSansemploy 
„:»r,c, ni» Pierre de Huunaix 157. et " • - ; " v -

lieuse. »ue des ftmte ""' " * 

naissance de sa maladie 
Bref, sa 

mort, on ne 
son affabilité.les clairvoyan 
ce sujet, car depuis 1877 jusqu eu 109* u A - J H n e «««JIUVJC au 
bureau des postes de T..., et durant tout ce temps il s'était 
fait remarquer par des- prodigalités excessives. Il était rie 
toutes les fêtes, de tous les Dauquets. de toutes les soirées où 
la bière, le Champagne coulaient à Dots, toujours aux frais de 
J. M. . Aussi J. M... jouissait il d'une popularilé sans conteste 
dans le monde des viveurs, et,disons-le sans vouloir introduire 
ici la question de parti, dans le clan libérai. 

L'enjouement dans ce parti était tel pour lui que les alltc-
s commur-"~ -*- "• ' -' " ' — * ' -*- ' 
< le soin 

contribuable: ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
" La nouvelle de la mort rie J. M... causa donc parmi tont ce 

monde une douleur véritable. On ramena son corps à T.. où 
en lui Ht des funérailles magnillques, au milieu d'un grand 
concours de monde. 

u Les couronnes succédaient 
que l'on avait eu soin rie renfon 
produire plus déllet, jouait des airs de 

» Quatre discours ilj furent prononcés sur la tombe de J. 
Ses (piahtées furent exaltées. La |ialme oratoire revint à l'i 
tein-rédacteur du journal « libéral •> de la localité. 

» Helisez ce discours dans les r„)ounes de l'organe gueiu 
vous fera mourir de rire tanl l'ironie est siingleme. 

•- Mai- toute chose a son revers. Jeudi ai* mai. arrivait 
bureau rie poste de M à l'adresse rie J. M me lettre 
l'inspecteur, lui annonçant nue visite minutieuse de son hurt 
piMii le lendemain. A cette lecture, J. M.-., perd la tête 
meurt dans la nuit de vendredi au samedi! juin. 

» Il parait que de:-uis ipielipies temps des déjrosaiits dt 
' d'épargne, à M..., s'étaient plaints en haut lieu. Qi 

r fallait attendri ils demandaient un rembou 
me eleiiulé avant de rentrer dans leurs fond 

« l.'ms|M--leur vèrilla donc la comptabilité 
couvrit*!! déficit de 60,i««i fr. rians I 

gne. dellcit remoiilant 
'ut nomme à *!... Le pa 
rr.-t sur tout le mnhihVi 

.. Le leiiileniaiii de l'eiu, ne i. i.-- | . o -o | s ,1- M I. M_. 
«Ii "osi-ient. eutre les mains due roiictioiiuaire qui les avait 
ivertisde la sttualion. unèciil par lequel ils s'cuu.-mcaieiil o 

couvrir le déficit. Il y a la un cote mystérieux que Ion ne |«r-
vient [ias à expliquer. 

»» KH etfet, mardi dernier 11 juin, fe parquet rie Charlerei 
faisait une descente a T.... chez le frère de J. M... auxiliaire 
au bureau ries postes rieT... Les scelles furent apjiosés sur les 
papieis rie H. M... el le jour même il lut siis|ieiidu rie son em­
ploi. 

.fuel était le mutif de cet acte du parquet•? On supiiosedes 
i.urnenients aux bureaux de T... ou les frères J. M... et 
I... ont fait longtemps la pluie et le beau temps. 
Lll tonctionnaire est chargé rie veriller un parmi tons les 

livrets de la caisse d'épargne de T.. 
• Le surlendemain jeudi, le parquet de Charleroi lit une nou-

elle descente à P -elle fois chel le beau fréee de J. M.... 
lelui-ci détenait dans son rollre-fort des valeurs a|iparteuaiit 
M M... ces valeurs ont été mises sous scelié. 

Vendrerii, le parquet de Charleroi s'est rencontré avec 
st. et'tous les parents rie doivent 1 

311 an-
ïiço'ls Mpiilebrourk. IV ans do-

1, I l ans t.sseraudc. 
iiîeshum-' "ii"\r7n"7""aii». M Warie Deroissart, -JV ans t-.sseran.le. 
rue Maniuis'it 37 — ""'*' UtiUirnii''». 31 ans cultivateur, a 
P-eelers. et Henriette Nitfle.î7 ai".; "^tj*H*ja. ''i """".a'*- -
'"-'•o-.i/io/n île rfecés. — Josejili Vaiihoulte. . . _ *• l u t '.!" \jv' 

- Hosalie Moerman. H ans rue Marceau ». — Isaben^ 
lin. 65 ans. rue de la Banque 13. —Joseph Schiiiutz, W ans, 
oute de Leei-s. 

TOOHCOING. — Declaraliont de naissances du samfli le 
juin. — Maiie [.épine, rue Deiegiiaiiconrt. — Kélix Masse, bou­
levard Canibetta. — Jeanne Drlbarrc. au Uruil Pain. — Henri 
l'iberghieu, à la Marbère. — Henri Henscart, rue de Menin. — 
l'ittiliciitiniiA tir iimrluaai. - Julien Wibant. 13 ans raltacheui. 
el JillennePollel. soiKiiense. — Ileuii Waillc. 16 ans employé 
de commerce, et Henriette l.einettre. al ans sans profession. -
Michel llevos. H ans menuisier, et Marie Castelaln. t> ans sans 
profession. — Jean Vanderlinden. 19 ans peintre, el Stéphane 
V aiidoorne. 15 ans soigneuse — Kmile Delnatte, ouvrier de 
fabrique, et Delphine Vaudev-eghe. ménagère. — Jules Llétar, 
J-, ans employé au chemin rie fer, el Lamente Vienne, ta ans 
•loiibleuse, — Caspard Dekeyser. 13 ans tisserau.i. et Angéle 
l.erolige. Il ans rioiihleuse. .— Pierre Prévost. It ans mécani­
cien, et Pauline Cioes, 13 ans soigll.-u.se, —Jules llesiuel, 19 
ans corrionmer, et Amélie Peeoiiinck, '»5 ans ménagère. — Al­
fred Florin, 1:1 ans négociant, et Aline Voreu 
profession. — Henri Catoirc. 16 a_ils tlleur, 
noy, IX ans dévidens. 
et Virginie Deuieestéi., .._ _ _ — ... 
lielzeiioe. corroyeur, et Marie Capoil, ouvriéi-e de lllatnrr.— 
Julien PlatjLi. »il :ins menuisier, et Marie Boute, 2.J ans sans 
prol'c-sloii. — August« VVittouck. 27 ans garçon brasseur, et 
Léoine l.avi-ugle. i» ans jijquriéie. — Starinyrs. — ICmile Bra-
caval. m ans . oltiyatenr, ut Aiigusjin* Mpn}ague, 2'. ans sans 
profession. — Henri Watteau, «fans tisserand. ,1 Bljsa llKSipet, 
21 ans ratlachense. — Adolplie liupoliJtil-L' *"' :| " • lissf raild. 
ei Pliilonjène Dupiez, t<\ ans ménagère, — Henri Dliamie. î\ 
ans tisserand. j ' | r'Iore tlhesipnere._22 ans soi-neusc. . fit,-' 
rationi de décui- -=- 1 
du Petit-Viir 
Jeanne l'jol 

Holieuse llelan-
— René Potié. 1» uns courtier eu laine. 

i- 33 ans sans profession. — Adolphe 

Ji-uoi! Albon »7ansf 
Çmde l^si*»;. ; i°ur 

'- |l|e'(Je IVoliC.j 

• rie m 
la Ma 

CORRESPONDANCE 

/ et article* publia dan* cette partie du. lournal nenga 
geni ni l'opinion mja rtytm ' - " de la rédaction. 

\ « r o i . * » «I» p r o c è » d u C o m p t o i r « I K « c o m p t e 
dits î \ o r i l *^ , , 

Boubaix, 17 juin 1894. 
Monsieur le Rédacteur 
MO 1 eu. ,'ournal de HOKIH/II 

1 -, i«itr« de M H. PUiteaux parue dans votre numéro 

agir en mon nom. ^. J003 adressée à 
W j a , ProtesU.parjn* J U » ^ - ^ * * j ce la i t i 

dé 

i l a l i 

: tt&%!&*~S!!™du nmM-AsréC2' 

%&^&~?»^Loic s ,,ouvo,rs-
N'est-ce pas ' ^ ' ^ . ^ p V a , qu'une chose 1 faire : pro­

i e n'avais, par ' " ' » T " ' ' , , . , Tribunal, c'est ce fine 
^ l 7 a r à ' i r ^ o 7 d e à ^ n « r n ' a y a . . t Pas été informé de 
la première. nirecteur cetU longue lettre que 

mes i-ieu sincères saluUtions. lACQDas W A Î T C I » 

• e x p l o i t t l 'uu m a r i u l i i t u t l o u n e 
Croix, le i ' juin l su i . 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roulais. 

Litt-lez-Lannoy. 
Exploit d'u» 

Sous la runriqne : > _ - _ . - < _ 
• t a n abandonne, je lis dans votre journal portant la daté 
du dimanche 17 juin, que M. Véry. pour qui ma femme 
m'a abandonné, m'accuse de lui avoir soustrait une 
Kotntne de dix francs et qu'il a déposé, a ce sujet, une 
plainte contre moi. 

Je reconnais que, sous l'empire d'uue juste colère, j'ai 
escaladé le mur de l'buDrialioii de M. Véry, mais je pro­
testé, avec la dernière éuergie, contre l'accusation de vol. 

J. lUt »s.<s, 
Maçon, roe de la l-'onderie, » Croix 

J N T O R J D 
D o u a i . - I7ne élection au t;on»eil général. — Hier 

dimanche a eu lieu une élection an conseil général pour 
le canton ouest de Douai en reniplaeenuiut de M. Bernard 
décédé. M, Manuier, maire de Kainibeaucourt, opportu­
niste , se présentait saut concurrent. Il a été pioUuuie 
é lu par 390U voix . 

(MVOÏS wmm & oiiiTs 
l-es a iou et connaissances de la raunltV "XMWlf 

BOLILLKT qui, M.r oubli, n'aurai.ul pas Peu rie lettre 
de faire part riu décès ùt; yorsietir Paul TENEl'L. iMfrt-
dé à Hein, le 16 juin ISSJl, n'ai.» M il'," année, ml nini.--
treV. des Sacrements de noire tiière lu' e-aini.' l'glis.-
aoal pria* lie eousidérer le présent avis c Ineea ienîtiil 
lu-U e! lie l in» nnubiir assist-r aux 1 oiivni I survie-
solennels,qui anroiit il--# It merçteili * i • oiiranl. i 10 
heures, en l'église d'IIeiil .L'assemble ii la maison nior 
tuaire, fenne. Beaumonl, hameau de là 'ri'ibouiu t.w, n 
I* h. l | i . li'Uliit du mois sera célébré en ladite églrse, |«* 
lundi 16 juillet, à 10 heures i | i . Des messes 
br'£» p«r les Confréries de Nutre-Danie des > 
jeudi Sj dudii uoia, à 7 h.; du Saint Rosaire, 
a 7 h., de Sajnt-Çoruûlle, le uiardj SI, a 7 Ii. . 

Un Obit Solennel da Mois ser» célénj-é e«| iCgli^e S|i: 
Martin, à Koubaix, le mardi iy imri Isâ^, à u" iieuii.s, 

' "" sabsr f ia f l . f éa j 
emln de ' 

d e lia 

— Voua e n aur iez pour f 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — J e TOCS oroi»; e t m ê m e j e t r o u v e cr imine l 
is trop vouloir approfondir les causes de cette I qu'on apporte oes bêtea d a n s n o t r e p a y s ; el les peu-
tanssait pas déloges sur sa bonté, sa générosité „«,„« s'ânksn» 
•.les clairvoyants seuls savaient à quoi s'en tenir» | T O 1"' """napper. 

— • la aoience ! 
— S i el les s o n t nécessa ires à l a sc i ence , que les 

s a v a n t s a i l lent l e s é t u d i e r s u r place , qu'e l les ne 
t i e n n e n t p a s s'ofi'rir a u x s a v a n t s d a n s ^ n o t r e 
p a y s . 

M a l g r é m o i , l a c o n v e r s a t i o n c o n t i n u a e n c o r e que l ­
que t emps sur ce s u j e t , e t ce fut , ce so i r - là , que 
j ' a p p r i s q u ' a v a n t de n o u s e n g l o u t i r t o u t v i v a n t , les 
rept i les ont l a p r é c a u t i o n n e u s e c o u t u m e de n o u s 
lécher a b o n d a m m e n t ; il paraî t que ç a passe m i e u x . 
J ' a v a i s froid q u a n d j e l eva i l a s é a n c e . 

M a c h a m b r e é t a i t la dernière) a u b o u t d u corr idor 
J'y montai auss i tô t e t , la tête ple ine de« his to ires 
de la so irée , j » m e déshabi l la i l e n t e m e n t , non s a n s 
a v o i r p r é a l a b l e m e n t d é c o u v e r t m o n l i t , s o u l e v é me* 
tnl . -aux, «uvert, m e s a r m o i r e s . 

P e n d a n t q u e j e fa i sa i s mes a b l u t i o n s , j ' e n tandis 
du btuil d a n s l a c h a m b r e à c ô t é a e l a m i e n n e e t une 
v o i x m e cria : 

— b o n s o i r , m o n s i e u r . J 'entet .ds que v o u s n'ê­
tes pas encore c o u c h é . D o r m e z b'ien, auss i b ien que 
moi qu i ne m e s u i s pas m i s d a n s un l i t depu i s Mail 
j o u r s . 

L ' h o m m e a u x « cabro di cape l lo ! » 
J e fus s u r l e po int d e m e rhabi l l er et, de d e m a n ­

der à c h a n g e r de c h a m b r e . Cependant le d é g o û t de 
inv met tre d a n s un n o u v e a u i i l qu'-.-.:i m e pré|iat:e-
r a i t a la h â t e , l a g è n e d a u i o u r - p i - o p i e d a v o u e r m e s 
cra in tes e n f a n t i n e s , m e re t inrent . C'étai t trop bête 
e t trop r i d i c u l e ; ces serpents e n d o r m i s n'al la ient 
pas t raverser le m u r o u descendre par la c h e m i n é e 
pour venir c o u c h e r a v e c moT. M e fa i san t v i o l e n c e , 
j ' é t e i g n i s la b o u g i e e t g a g n a i mon l i t , é l o i g n é .!« 
toute la l a r g e u r de la pièce d e la c h a m b r e a u x ser­
pent s . 

J e t e s ta i l o n g t e m p s s a n s d o r m i r , m e t o u r n a n t 
cent fo is , n e r v e u x , a g a c é de m e sent i r encore e t 
m a i g r e moi h a n t é par l ' idée de ce v o i s i n a g e . S o u s 
l a porte d e c o m m u n i c a t i o n de s d e u x c h a m b r e s d o n t 
j ' a v a i s a s s u r é le verrou , je v o y a i s fi ltrer un r a y o n 
de l u m i è r e e t j e r e d o u t a i s le m o m e n t où i l d i spa ­
ra î t ra i t . S a b o u g i e é t e in te , mon co l l ec t i onneur n e 
pourra i t pas surve i l l er ses pens ionna ires e t il s 'en­
d o r m i r a i t de ce s o m m e i l de p lomb qu' i l m ' a v a i t 
a n n o n c é . | E l l e d i sparut la pet i te lueur et auss i s'é­
t e i g n i r e n t les brui t s de la m a i s o n , . , U n s i lence m o r ­
ne , u n e n u i t n o i r e . . . 

J e m ' e n d o r m i s , m a i s d'un s o m m e i l c r a i n t i f e t 
léger , d'un s o m m e i l qui a t t e n d e t qui g u e t t e . C o m ­
bien de t e m p s a i je d o r m i a ins i , j e ne l'ai j a m a i s su , 
une h e u r e , d e u x heures peut -ê tre . J e fus t i ré d e c e t 
é t a t par un brui t qui m ' a r r a c h a à l ' ins tant a u x in ­
d é c i s i o n s d u r é v e i l e n s u r s a u t . J e s a v a i s pu.j'étais : 
m e s ' f r a y e u r s , m o n v o i s i n a g e , m a r é p u g n a n c e à m e 
c o u c h e r , l es h i s to i re s qui m ' a v a i e n t i m p r e s s i o n n é , 
t o u t m e r e v e n a i t e n un c o u p . L a tê te l ibre c o m m e 
si j e n 'ava i s pas d o r m i , m a i s le ceeur b a t t a n t , j e 
m'ass i s sur le l i t e t j ' é c o u t a i . 

C'étai t un brui t e x t r a o r d i n a i r e : une sor te dp 
c l a p o t e m e n t irrégulifci-, saui/d, m a t , qu i c e s s a i t une 
s e c o n d e , puis reprena i t , l ent Qii p iép ip i t é , avpo de 
•(.eiuôs à aufre t'.n flou;' ^ 'u-slouni su iv i d'un s i lence . 
J 'a l longeai ' v i v e m e n t le b r a s v e r s m a t a b l e p o u r 
prendre des a l l u m e t t e s , j e ne les t r o u v a i pas J 
yajs jaustf sur ia c h e m i n é e |a boi te e t l a h o u g i e ; j e 
tena i s mon Cteur à d e u x maips ; l é sycuxécarqt ' i l l é^ 

j e r e g a r d a i s 

11 ta i sa i t no ir , n o i r c o m m e d a n s un ptiiLs e t le 
b r u i t c o n t i n u a i t m a i n t e n a n t un peu plus a l a n g u i , 
n i a i s l es floues a u c o n t r a i r e é t a i e n t p lus f réquents 
e t plus l o u r d s . U n cri fou s ' é t rang la d a n s m a g o r g e 
les s erpent s . ' M o n s a n g s 'arrêta d a n s m e s v e i n e s . 
Terr i f ié , j e v o u l a i s appe ler , ei-ier c o m m e d a n - n n 
r ê v e , j e ne p o u v a i s pas . I n o n d é de sueur fro ide , la 
m^ctioiro s e r r é e , je r e t o m b a i s u r mon l i t , étQulfé 
d 'ango i s se . 

D a n s m a cerve l l e , ua i o r o p i t s , qu i c e p e n d a n t p en­
t a i t ne t e t v o y a i t c la ir c n n m e si eî'.e é t a i t à un au­
tre qu'à moi , j e B*as*tp)ràaals tout ei i'- aafVah les 
if pi l la i . U n s lun i s m a * ,\ -

1U s 'é ta ient g l i sse* sous la porte de c o i i i i a u i u c i -
l i o n , c e t t e porte qui- j ' a v a i s r egardée a v a n t de 

de lu-

celni de 1)1 
railre deva 

•i On se demande comment J. M . . . durant deux ans qu'il 
fui percepteur à M... r. pu détourner et dilapider rm.iinn franrs 
comment d s'y prenait |MI„> cacher la fraude; comment l'ad­
ministration ne vovail pas clan. Tout cela est mvsteie. 

qu'il y a de certain, c'est que J. M... était protégé par 
tes influences libérales, et d lui a fallu, malgré cela un 

cniicuuisdcciiconstaiiccs que le hasard seul ne peut fournir 
si longtemps. Aussi le paopiet croît qu il a eu des complue-. ., 

Grève dea t laseranda à Duffel. - l.a fabrique Hoes-
tenberg, a Dulfel, qui n'est qu'une dépendance de l'usine 
à Malinej. niais qui compte environ trois "culs ouviers 
des deux sexes et de loul âge. s'est mise en grève jeudi 
soir. Les gré\ is les demandent que le tarif sur la régle­
mentation des salaires soit'respecté et que le minimum 
soit de (r, O.io l'heure. Kn outre, ils s'opposent contre 
certains règlements sur l'achat de fournitures auquel ils 
sont astreints, 

M. Koestenberg, voyant qu'une cinquantaine d'ouvriers 
se inC"î i , ! u ' «" grève et instignaient leurs collègues de 
suivre leur exemple, a fermé l'usine en référant l'ordre 
de revenir samedi, à dix heures. Malgré l'Instigation des 
meneurs', tous les ouvriers ont promis de reprendre le 
travail lundi niatip- Quelques modilications ont été pro­
posées par ies ouvriers et aeceppjes par l'industriel. 

La. débaola doc tr ina ire 4 Tourna i . — fpi annonce la 
mise en veute.à Toutnai.de l'organe ue M.llara, layérife, 
de son matériel et dp ia f clientèle ». La mise à prjx esl 
fixée a 0,,'SKI fr. 

/.;/ Vérité était l'./uivra de MM. Cromlie*. et tara, plutôt 
encore de celui-ci que da celui-là. Depuis la retraite défi­
nitive du premier, elle til.uil frappée a mort, n'ayant vécu 
quede ses subsides. 

Dans sa « citadelle » des Clionq Llotiers, M. Bara n'a 
plus un journal pour défendre ses idées, — \Keonoinie, 
de façon très cavalière, lui ayant toqnié le dos en le 
traitant de rétrograde el de réactionnaire. A pAçsouialjou 
libérale, ou le discute, lui I ex-indiscuté, l'exqucontesté! 
Le l&chage e s t général, 

Il parait que M. Ilara, qui c csé parler, â, la Lyre on-
vrièrede Tournai, de la« sollicitude constante'"du; « libé­
ralisme » pour les ouvriers », va tenter la constitution 
d'une Iripltce doclritio-radicosocialiste pour enlever e n ­
core uns fO's U uctoiii ' . Telle serait sa dernière car-
\0mctft, 

Mouscron. - l.et courtes de chevaux. — Pavorisées 
par un temps spleudirte, les course, avaient attire di­
manche nue énorme aftluenc- à l'hippodrome da la Mar-
|ière. l'.iles ont duré de trois heures et demie à six heures 
pi! ijuart ritl soir. Yiici les;résultats : 

| H Oawai au tint attelé Met test r^vausdcnervjefin'ayant j 
jamais remporte un prix d'auc -spece. — 1er pri\ i» Tr. M 
Leblanc, de Tiiincoing. mentant LuuiiiiuuimHl , ie prix 15 fr. j 
M. H. Lopin, de Tourcoing, montant Flerhelle ; 3e prix lu fr. 
" Lefebvre de Houbaix. nliiiitanl .VoMe El. i.ap de l'ont 

deur . J ' a v a n ç a i s m a l g r é c e l a a v e c prudence e n m e 
t e n a n t d u c ô t é de la porte m a i s j e n 'ava i s pas ha.-
s a r d é tro i s paa quo j e c o m p r i s t o u t . M a c u v e t t e 
ple ine d'eau e t res tée par terre s e r v a i t de t o m b e a u 
à une s o u r i s . C'é ta ient ses ef forts p o u r se s a u v e r 
qui m ' a v a i e n t éve i l l é ; c 'é ta i t son a g o n i e , cet te Ion 
g u e e t t r a g i q u e n o y a d e qu i m ' a v a i t terrif ié. La 
so ir , j ' a v a i s c h a n g é d e log i s . H e c t o r M A L L O T 

S A I S O N 3 D ' É T i J 

Atrx 

CHRONIQUE VÉL0CIPÉÛ1QUE 
!.<•« c o a r s e s v é l o c l | i é d i < | u e s i a u Vê- loi lroni • 

l . i l l o lx . — Diiiiauc.bH après -midi, ont eu lieu, au Vélo­
drome Lillois, des courses velocipédiques. organisées par 
la Fédération Vélocipédique Lilloise. Outre les courses 
de championnat, juniors, vétérans et seniors, réservées 
aux membres des sociétés lilloises, a eu lieu une, course 
d'équipes juniors, composée de quatre coureurs. Celle 
course était un déli porté par Lille a toute équipe de la 
région du Nord. Ce déli, comme Dca* l'avons annoncé, 
avait été relevé pat Rouhaix. Les coureurs Lillois se 
c.ni|iosaieqt'de JIM. Turlielin et Bonner u u cpchst Club 
lillois: Delabille et Pagni.'re du Sport Vélocipédique Lil­
lois. Ceux de Koubaix de MM. Delespierre et Chrétien du 
sporf Vélocipédique Roubuitien; Accouet Russeldu Cercle 
I locipidique Hoiibaistrn. 

Le trajet à effectuer i lait de 3200 mètres soit 8 tours 
de piste. La course esl faite au chronomètre par chaque 
équipe séparément. L'équipe lilloise part la première. 
menant pendant toute la durée rie la course uu bon train, 
les coureurs se tenant toujours ensemble. L'arrivée se 
fait rians le temps, suivant : 1er eu ô minutes II secondes 
ï |ù ; «e, a i i " 3|3 ; 3e, ii' 13" âiii ; 4e, 5' 15" i|t>. 

Au départ de l'équipe roiibaisieuue. M. Dclespierre 
prend la télé, suivi rie M. Ar-ou: il la conserve jusqu'à ia 
lin. M. Dele.spierie qui a iiiuielié admirablement à un 
irain sévère est vivement le) ici lé à i arrivée au polean, 
par ie public qui ue lui iiiénage pas ses applandissenieuLs. 
M. Accou arrive second à nue dizaine de longueurs ci 
relard. Viennent ensuite MM. Chrétien el Russe! eu retard 
d'un tiers de tour. Le temps est te suivant : 1er, en r, mi 
nutes 5secondes; ie, 5'tii" 3|S: 3e, 3 i 6 " l|">; 'te. :>i~" i|->. 
La moyenne du temps pour l'équipe lilloise est de IISO 
secondes; pour l'équipe rouhaisienne 1274 secondes t[-1 
l.'i uinpe lilloise est ritincriéciarée gagnante. 

L'annonce du résultat cause, daus le public, uu -t i 
in-,neiil gênerai. Kn effet. MM. Delespierre el Ace e 
avaient roulé supérieurement. 

Viennent ensuite les courses seniors, véli-'in». niiiH'i-
l rie tandems. Dans la courge des siemors, M. Oelespier 

est, classé 4e. Dans celle des vétérans, M. Dcsa'ousseauA, 
du SJIO/7 Vélocipédique Roubuitien, arrive 3e. 

A signaler la course des juniors qui réunissait 10 par 
tants, dans laquelle M. Delespierre «st arrivé bon pre 
iiiier. Dans un rush admirable an tour linal, M. Deles-
pierre est arrivé au poteau d'arrivée avec une avance rie 
43 mètres sur ses concurrents. La finale comportait une 
épreuve en bi-tandems. MM. Dclespierre et Marchand, de 
Lille, ont été classés troisième, 

Kueore une belle jaurnoe pour les Houbaisiens! T u é * , 

•HRONIQUE COLOMBOPHILE 
us colonuViphilcsq. 

16, Rue dn Vieil-Ab-envoir, 16 

R O U B A I X 

SPÈCSALI1E D B U N G 
Trousseaux et L a d i t e s 

FABRIQUE DE LINGERIE 

d Broderie à la main 

A. R e m i r e n a o n t ( V o s g e s ) 

Immense assort iment de L i n g e r i e U n e , pour 

TIMIJSSFUX H UYETTES 
Choix c o i i s i d é r i i M e . l ' s t r t i e l e M h a u t e s nouveautés 

uour eatlsaai*»», en R u b e » , l l o u i l l o t t e x , P e -
li-i«.<-«. « • a e l i e i n i r e cl p i q n ê , R I I I U - H «In 
l i a p t ô i n . ' . l h a p e n a x , l l o n n e t M , T a t b l i e r H , 
ote . , etc . 

^^^nenïtip^ 

rue de l'E|ieiiie' 59Î pigeons 
Deenryjny mm-mêB, 

«Je OulriiMix »p. ;is'|(onïté\iile: S9c «erteihii 
M \u 

11» ffat-it ^p. iïe ll.ivvn 3p. 43e llull. niaert «p. IjU Godarl 
ip. 15c Bnvvn p. IBe Muret p. 17e Di-stnnta>nv<i p. ISe Itale.ieu 
p. I9f Nvs p. Due Verrellen p. 5Je Delannov. aie Relia p. 33e 
Ariki 54e bovyiuafje Louars. S»;.- Lefcbvre. 57e Steeiia.-kei. :&• 
et "s'Jc ueclercq. sue Delannoy. trie Dlialne 

Le ireinier pigeon a été i-oh>uté& s h lii ... ( i s Le deiuin à 
8 b. it m. 17 s. liistrini-iUon, des r m jeurii s.iir, à lu-, 
heures. 

LiVlunUy oinanls.1 |.ar la Kériêralion R.iuiiaisienni au sb-ge 
rie la société la K. nielle jaune, etal.be liez M. Il.-su.ulliea. .:• 
barelier ru. de Leuie. 5W pu.vus l.i.lies a 0 1 .-- I • • , 
teni|is i-aluie Norri, par M. Louis banni n enavoyetif 

1er prix UuTjvier L 4i,. ie Vauitaclç p, <«• Ik lsu ui . te 1. 
febvre 6p 5c Calepin. &.- D:q..in.-'hi rie Ut, Tr L-iStrld V s-
Wrileui huf|in iu. àe Dewiiiiirk! 4p. llK- Bout, lion :q. «I lu. 
inorli'-r Jp. Ile Vsebaeit 3p. 13e PoUet ap. 14. Le; 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
BptaÀurft DE 

JNGEBR0DÊA LA MAIN 
O K . V M J ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i s except ionnel 

DÉ.OMOlLESteTOES 
LINGE DE TABLE 

* garant is à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
P R I X - F I X E marque CM chiffres connus 

NOMBREUSES OCCASIONS 

M a i H o n j d o C o n f i a n c e 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

rtuiiiu * . . 
lp. Ue Va 

Sorv 4p. 16e Duvil 
pin 4p. ave lielHiri, 

A - ^ V I S 13C F*A.Tk/LXT-.I-.-E:& 

A p a r t i r du 10 J u i n 
•.I-: IttCSI Y l l i . V M L l : \ l \ U D I ' J . \ Y 

110. me l l i r l e l i u . Pari 

SERVIRA DANS SON JARDIN 

IT SLHVICK TV. 

' j ' Loiili • :in il"! altele, 3c 
1er brtx imt fr.' .M.'A. 
disuiue 31H0 ni.'-ties 
moul ml C"P' i nie. rii 

handicap pur 
. - . • I . - . sVri.'lldiibaiX 

jeudi 

ponr iC repos de l'âme de Monsieur Abai 
NOTKLKT. enclde U Petite Vitesse au .-lie 
Nord i l L n i L a û 1 '••*&£ ' i P o u t a i x le i7 in::i ï t . dans j r. i-'-
sa 53" année, admniistic ri,«s «ïvrpnieiits de notre ju'.-re l »c l>"x. 
la Sauite-Kplise. — Les ueMOftlie» qui, par <,u!ilj. n'oti- i '"H»-* • 
raient pas reçu de lettre de luire ikirl, sont nriees •!« 
considérer le pré*ept avis comme en leuaut l ieu. 

Un obit solennel du Unis s«r.o, célébré au Maître Autel 
de l'église de Wasquebal, le inarai lu juin 1894. â 10 
heures l\i, ponr le repos de l'âme de («an.* «Viufi<«£ \ 
Adelaide-Jotepli GONS, renlière, veuve de M. Pierre Josepli 
DI-XKCLl'SC, decédép A Wasquebal, le 21 mai I8«i, daua 
sa 8.V année, admiuislrée des Sacrements de notre mère 
la Saiiile-EglUe. Les personnes qui, par outil' •••-••-•>•»-• 

> Le iheva'. CultVrf appartenant à M. IL Van 
1 d'F.srniiiifflrs, était arrive le niais il a été .lista 
I eaMpe, 
i - J.- •aj.l .s.- a u 11 i s t i i i nn ; c [nui l te et "• 
i distance - -Lu |in\iuu liants îl A. 

tant ITjiiiiiil///. Dislaii.o iâ'.O lii«tlim . :o pris au „ -., ,„. 
! lueill. île llruiieUe.s, ujentantLujifraie, llis'.jnie ii,3u met.; 3e 
j prix 311 fr. M. A. Iluniounii, de Teurcoiiiç montant l'aurauoi 
! Pas î Distanrc Î(>i3 met.: 4e prix 10 fr M. IL DejoiiKhe, de Rou-
' 1er», montant Pnlissim II. Drstanea 164<imct. 

t. î-'oursc au trot attelé pour Ire série, hanésean. par dintan-
r-e' — lit Di'liSWI jr. W 16. V^tioksu de Tourcoing, inontant 
Serfiteui:Instance 3.-35 ruètrbs; » ï p i^ »VU tr. sJ.TsWnisa| ch) 
uBveré,' inoht.iut h'rnnek. Dislaure ïgaO met.; 3e prix 60 fr. M. 
ï . BébutiÙHk Hi Jju&:'?er|e, ujout.ut iVrrlc. Iii-tum-e 3tgs n 

te-Egliie. Les personnes qui, p?r ouim, n'auraient 
tas reç;u de lettre de fane part sont priées de considérer 
e présent avis comme en tenant lieu, 

L'n Obit solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Saint Marlin, â Houbaix, le jeudi 11 juin 
1894, à 10 heures, pour le repos de l'âme de Dame Kéli-
cité-l'élsr«s DJCLKJJAZimF;, veuve de M. Henri MULL1EZ, 
décédée & Koubaix, le if) juin 1893, à l'âge de t>8 ans. 
administrée des Sacrements de notre mère la Saiute-
L'glise. — Les tiersonnes qui, par oubli, n'aurifient pas 
reçu de lettre de faire part smit priées de considérer le 
présent aviteominc eu tenant lien. 

U n mani fes te de l a ^fédération c a t h o l i q u e . — Le 
bureau de la Fédération "des assoniafions constitution-
B.-.-lles et conservatrices vient d'adrossur aux ccmjlés de 
selljM.cj Js circulaire que voici : 

y Mkssieuisst cjiers collègues, 
» La majorité dus Ctivntnmt, islaes ci; ts-Jî. après avoir ter-, 

miné la Wche constiliitiounelle <|u| bp ni.mnbait et l'élaboia-
tinn de In nuiivelle loi électorale qui elail le i:6njnieincnl rie la 
révision, était résolue à rionnef au commerce, fi t'i'ii'riinltrVe et 
à rajzi'lciilture les justes satisfactions qu'ils ré.-lama-eut. l'ne 
coalilion s'est formée entre M. Hara el St. Janson pour rendre 
-"s satisfactions ip/possibles. 

T » A S - D E - C A X a A l S 
«,ra-ta»l« ,» à B é t n n n e . - Le parquet de a r r e s t a u o n • . , . , _ „oiiiines Lesatfe. D 

Uettjuriii a u 
uerv 

tat d'arreslttt * m.j en "-,'?ô,^r".'i«""Hr"uav.et leur bel.e-inure, ^ r e r * lu'neui» ue u a j , l'explo-

" - ^ ^ ^ _ tmr Emj ie ^ 
t j a t»onsj3« « W » * m *^J~ n e > s u r un plan "«fliné flâna 

ô^^iilneurs"du" Pa»-«Je-Cala.i 

une des ga er.e* iJe la W » r e u versé dans le cy,in-
été accrocué par son vetei.. iu é C r a s é e . U mort a ete 
rire de sa macUine. Il a en la »"" 

suppression, pendant iiiu» dé quatre inois; u*u'r^nva>i'ir"légi5i 

» n se rionnant ainsi l'apparence .ln'.respect rie la Constitu­
tion, elle l'a violée dans se- pn-sin iptions essentielles. Elle ne 
rèussiia pa- à rionner le change s l'opinion: elle n'a en d'autre 
mobile qu un'niesstuju ,e>jirit rie parti, Kn y cédant elle a sacri-
lié les intérêts lonriameiitatu il,} javs. 

» Le commerce d'Anvers n'a pas obtenu ja a'ptiressiou des 
rii-s droits rie feux et rie fanaur.. l.a faute erf esirVU w»|it|on 
libéiajt in! M'aie! Les campagnes n'ont pas obtenu les mesures 
qui davài/tiii apiyuiblr quelque s-.oulageinciit à leurs plaintes, 
l.a faute en est S là cosuiliou libérale radicale! 

» De grands travaux a uliliré pueli ne npt iluelrc ajournes. 
La faille en est ft la coalition hlictatt'KOUCAII-i 

» beaucoup d'ouvriers manqueront de travail, La laute en 
est ii Ja coalition libérale-radicale ! Bruges et n. uxclloa verront 
leurs i'i>siaily:if.'."s maritimes ajoumées- La Hiuteenestà la 
coalition JiVijdé-iaoicsla ; 

» Non. viigs pnoil? de pfntn M fjjjUcravés à la connais­
sance de votre a»»o.lûtinn. Ifs rrlélrterif rlc<! protestations éner 
ginues de la jiart rie ton» les lioiu cjtoveiis. f-é cômrner.-é, l'a­
griculture, l'industrie, les ouvriers sauront uiusi pourquoi leurs 
inauv n'ont pas été allégés 

» Toutefois, la maiio-nvre 
ces inomeiitane. Si lv p^js renv 
^prilé dévouée aux intérets'ilii | 

i-i.-iLUt «ufl:'fcr|e, montant f'çreiz. instaure 3Gj 
W Ir. M- Vaniiïrlmtttni de «luàiu'ae, m°iil*ul tUfu i-'i;-

3 00 m. | 
hoval Fniigraut, ajqiartenant à M. H. Vandckerkové, 

d'Ks-;anaffl--s était arrive le , mais il a été distancé pour avon 
VMoW, '' 

a* Course an galop nom- tous chevaux handicap par dtstape^. 
— 1er prix 60 fr.,M. Em. Verhaeghe.de Tourcoing, montant 
Goldltnek. distance J050 métrés; *e prix 40 fr.. M. H. Devliagcr, 
J . Tl»Wt, ItwniaJit Artilleur, distance 1050 mètres: 3e prix 30 
francs. Û 1*. llebeil, de Weulebrke, montant Saint-Yces, dis­
tance HOO métTssj' 4P pi u Al It,, iiir lialpfi, dç v\a, egiicni jnoq-
tant Cc'n. H'ffftanu. ' "' " v 

'J!"*i ï».'".' lu'udi.'ajifiur dis.iiiice — j m ' e n d o r m i r , e t <iui laissait passer des icts iiie^t. de Peun-i* niiintatit Hitrermt, i . * , . . ' , , • . . , 
e prix ab n: M:'itvsini-rii. u.-ttiiisuriey.v^iieres Inr̂ 'OM de d e u x 4 îijjts j le e la i iotumcnl el les, 
m. 3 i « m. tr.-- : 3e prix » (V. M. Eliî: ; i louos, c 'é ta i t ie ranlpe ine i i l .1" f a n i m a l qui tan io l 

a l la i t doqce inet l l o i Si) >fc:| toi aa 4u-«ciiij':i, l a u l ù t 
ae dressa i t e l Mitomoait a v e c aardranaa, a y a n t s e n t i 
ce qui l ' a t t i r a i t ; le son m a t d e l à peau v i s q u e u s e 
sur le c a r r e a u je le r e c o n n a i s s a i s , l e frôlera eu t l o u i d 
d'une c lmir v i v a n t e , j e l ' entendais F t t o u t à l 'beure 
nu mi l i eu de m o n lit à »s rèptilèu'g-laiuM,monstrueux 
s 'a l longera ient près de m o n corps que b i e n t ô t i ls 
en lacera ien t , pendant q u e des l a n g u e s b a v e u s e s e t 
g l u a n t e s m e l é c h e r a i e n t le v i s a g e . L i t t é r a l e m e n t 

'étais à !'»««.««;•. 
P o u r t a n t d a n s le d é b a t de m e s pensées , un s o u ­

ven ir m e v i n t . L e s r e p t i l e s . l o r s q u ' o n . i e l e s i rr i te p a s 
et qu'i ls n e a o n t p a s n i fa inés , n'p.nt qu'u,ri b e s o i n , 
qu'une idée — la c h a l e u r . L 'é ta t de béat i t t ide qu' i l s 
t r o u v e n t les e n g o u r d i t e t i ls peuyet i t p s ' .pr l o n g ­
t e m p s Inpdensj t s . P a r un effort désespéré j e pus 
m e redresser e t , sa i s i s sant m a c o u v e r t u r e de la ine , 
j e l 'enlerai pour la la i s ser t o m b e r s u r l e c a r r e a u 
de l a c h a m b r e . D e que l l e i".rejlle j ' é c o u t a i s ) Qu'àU 
la ieni - i l s faire?" E n t e n d r a i s - j e , e o m p r e m l r a i s - j e if 
L e s nerfs t e n d u s , j e res ta i s h a l e t a n t . 

Il e s t c e r t a i n q u e l e brui t s 'affaibl issait e t d e v e ­
n a i t p lus p a r e s s e u i e t p lus r a r e . A v a i e n t - i l s t r o u v é 
i a c o u v e r t u r e i 

Knfin j e n 'entendis plus r i e n . J e poussa i un s o u ­
pir d 'espoir , m o n et r p s , q u e l a t e r r e u r a v a i t cjqu,é, 
Se dé tend i t un peu ; .je n s [lirai p lus f a c i l e m e n t e t 
j ' e s s a y a i d 'appeler , m a i s j e ne r e c o n n a i s s a i s pas ma, 
r o i x -; e l l e é t a i t s o u r d e et. é t e i n t e ; p e r s o n n e l l e b o u ­
gea ni r é p o n d i t ; a lors Je' t enta i de s u i v r e u n r a i ­
s o n n e m e n t , de m'ari-êter à q u e l q u e chose . Ce q u e 
je c o m p r i s tout de s u i t e , c'est q u e , j a m a i s fuyant le 
j o u r , j e n 'auraj* la f p e c e d e sort ir rie mon l i t e t de 
poser les pieds par t erre . L a pensée q u e m a r c h a n t 
j e p o u v a i s t o u c h e r QU h e u r t e r une bête h ideuse d o n t 
le s imple contact, m ' a u r a i t a n é a n t i , n e m e l a i s s a i t 
a u c u n c o u r a g e d'esprit . M e l e v e r e t fuir q u a n d l e 
j o u r v i e n d r a i t e t que j e pourra i s c o n n a î t r e le d a n ­
g e r e t l 'évi t*r — mil ; alfer an ayetie'le e^ ep, b r a v e 
— non . J e \ d e v a i s res ter g r e l o t t a n t , blott i d a n s un 
coin de m o n l i t , s a n s m o u v e m e n t , de peui<, e n a l ­
l o n g e a n t les bras o u les j a m b e s , du r e n c o n t r e r la 
p e a u l i s s e e t f e r m e d o i t à c h a q u e m i n u t e j e p o u v a i s 
prévo ir l ' e n l a c e m e n t . 

Que l l e rtult ! J> ca l cu la i s t o u t . L a c o u v e r t u r e r e ­
froidie , n ' i ra ient - i l s pas c h e r c h e r u n nid p lus t i è d e 
la peau h u m a i n e n'éta i t -e l le p o i n t un a p p â t i rrés i s ­
t ible pour ces aval.'Ut's d'êtres v i v a n t s * L e beso in 
seul de m o r d r e d a n s un s a n g c h a u d e t p a l p i t a n t n e 
les t i rera i t - i l pas de cet é t a t de b é a t i t u d e s u r l eque l 
j ' a v a i s c o m p t é pour m e s a u v e r ( fyjon ore i l l er s u i ­
vit la c o u v e r t u r e çt, co l l é a u m u r à peu près cou lé 
dans l a rUi l le , j ' a t t e n d i s , 

Ce n'sst pas a s s e s de d i re q u e le j o u r fu t l o n g à 
ven ir . Enf in j e v i l , d u côté de s fenêtre* , u n e b lan­
c h e u r d 'aube , m a i s s i p â l e , qu' i l fa l la i t m o n a n g o i s ­
se pour m e l a fa ire a p e r c e v o i r . Cependavu p e u à 
peu elle s ' , v f j jr»a , d o u c e m e n t ' e l le g r a n d i t e j e 
pus d i s t i n g u e r m e s fenêtres . L e pet i t j o u r q u i en-
"trait m e p e r m e t t a i t dé jà de r e c o n n a î t r e d a n s nn 

eleieq ..: 
3(e (A-pets p. .rscl.llcsquic 

:ij' i.iiilui.uu |i. 31k- Leconit __. 
J..\e p. .ne Vandaele p. Vie D lloisiie j , . 
L isl'elil p. l'.e et 45e Berlim. Vue II. liitel. i 
IJe Laiton. 5Ue et 31c Jublou ~,ie Deltadf 

M..jl i 

j i^s»èr^^^6*KietSB«iS- i ih^i»^Sr-r . - ' 

.13e Vandeftitce p. su- Lc-at. 
37c Moi eau p 3Sc Stuflili p. 3'.le 

41e tlailriiiiu p. 43e 
ie F. Lalcl. Vv-Ni-l 

.4ji. S«e .Varéseaux. Le | met. nu : 

l 'a d | s \ i l l | i l t i o l i rie- "lu l -s. Ill.lliïl s. Il a H h e u r e s l l l . 
• • —" ' - — " " ' — - • - -•- Til leul ... et i l onne ai 

é t a b l i e c h e z M. Y-,m 
rue d._ lauitov Vî 

•Éag de la s*a-ieté la â Kemelle bleue i 
Itcnipcu. rabaretier à 1' « Ancien Moul: . 
pigeon- lâchés à « heures beau temps Nord,par \L t 

if\ns,iprriiREs.LW(iiiii 
l ' a p i w m i i i | u e t l e j s i - -« j i i s»r« î i - Itr -.ilotl-S, 

Î
sulles :'. m a n g e r , ves t ibules , r^scalii ni, f o j e r s , 
port ières . S p o « - ! a l î ( » > «!«• C s i i ' p e i l s e i s j d e tout 
styles T s » p l » tlo I n h l o on ]>cltichn, soie , laine, 
et coton, L l n n l é u n i p o u r n; i i <t-i-.-tH e t , 

^ m v u l i o t ' H j dans toutes les qualités p i g e o n s , .„ urs a n u r i n e s n e a u «Sllips . s o | l l . p » l p . (.unis t e t l l , : * f __^ Jfc, —-̂  - ~ . _ . _ ^ _ _ - ^ fc ^ . 
çonvoyeiil. 1er ni IV l'eut Se Vani,. -uipeu :,p. ^ ll„u.,t p, v- S O P P O T D VL f À B R O U H 
B.ully p. I» VoiLaut u. fa foulon. 7e liruet, KC l la\a.t V| . ne ' « " * - * v ' • • » » * • W * * a » r » I \ £ «a» as , 
\-.uilii-ifi'|.eii (p. Ja l lA] ":i|i | )e cl lie r.uiui.Ui. Ile Vaiiri -pu- | rot'K t \ 

,v .« - t , PeMI«». lies ujesuros promptes et 
enargiq-.es pourront,des le début de ta -e-sfon juoeiiajrip. met­
tre un Itrinvl s^ ï soulîiances qnera'roâritlbli llnïHrlesrlidleale 
aura prolongiez, 

n Le secrétaire, » Le président, 
II L. Cooa.iss. u i.a s'pEs.'Ti! • . 

L affaire d'Anvers . — Sur les ordres du parquet, iea 
conitni i iairesdu quartier de l'agKlomération braxellois--
mil pratiqué de* «ucl;crches chez les pharmaciens! l'effet 
*n recueillir des "recette* •ï%..rïi des docteurs Huelle, 

MaX âio' ' l" r o u Wii'ippe. médecin* qui o^t dunnù des 1 
soins a le fanii.lsi Juuuux. Ce recliercUo, dit" la G " 1 
receltes signées MoUtor fît .Philippe Jt prekctivant ds ta-: 
iropine et de la morphine. 

A s s a s s i n a t d'une v ie i l l e f emme a. Beveraa enr 
T a a f , - » l j | | vient de trenrer, ^tranirrée «lafts son -H, « n e 
pauvre vieille, &gce de 81 ans. Le ou les assassins avaient 
fouillé tous les meuble. , U* victime était assistée par le 
bureau de bienfaisance. 

U n * « r a y e affaire de d é t o u r n e m e n t s . — On écrit, le 
Iti juin, au Fa riole : 

u Samedi 1 juin, mourait a M... (province de Namur) le fier-
eepUur des postes L M..., Agé rie 33 ans. Cette mort jeta sa 

Comité •• * * * * * * BSSTtSa^"~: Tnaule ̂ V*l£Z&7m ^aUint^^»^ t 
JS^mM^wM• dn irv.ee, ,up 

•CJ3NTE: I^ESTLJF». 
J ' é t a i s k A n v e r s p o u r copipr unp s e c o n d e fois le 

t r y p t i q u e de Q u e n t i p ftlejtiis, l'jinsevfilïsséruent 
du Christ. 

U n j o u r q u e j ' é t a i s res té à t r a v a i l l e r k m a copie 
j u s q u ' à l a f e r m e t u r e d u m u s é e , j ' a v a i s , e n s o r t a n t , 
é p r o u v é le beso in de r e m u e r les j a m b e s e t , descen­
d a n t k r k » c » u t , j ' a v a i s su iv i s o n q u a i , 

S u r le por t e n c o m b r é , j e i lâna i s s a n s m e s o u c i e r 
de l 'heure , p u i s je s o n g e a i k a l l er d îner . U fa i sa i t 
s o m b r e ; l 'eau de s bass ins d e v e n a i t n o i r e , e t d a n s 
ce t t e d e m i - o b s c u r i t é , j e r e g a g n a i m ç n a u b e r g e , 
s i t u é e à c ô t é d u cana l des B r a s s e u r s , ' U n e v ie i l l e 
m a i s o n qui r e s s e m b l e b e a u c o u p à cel le du P l a n t i n , 
q u e t o u t le m o n d e c o n n a î t , une é t r o i t e rue q u i s e n t 
k ple in i.e* (es s a l a i s o n s , le g o u d r o n e t la r o g n e . 
Kn a r r i v a n t , j e t r o u v a i le d iner d e t a b î e d ' u û t e fini. 
I l é t a i t t a r d ; j'fcvais o u b l i é l 'heure . 

U n s e u l v o y a g e u r , un r e t a r d a t a i r e c o m m e m o i , 
é ta i t d a n s ia sa l i e & m a n g e r . On m i t n o s d e u x c o u ­
v e r t s e n face l 'un de l 'autre . . ,En a t t a q u a n t ' a n p r e ­
m i e r p l a t refroidi à la s a u c e figée, j ' e x a m i n a i l e 
s o u p e q r a v e c la cur ios i t é d'un pe in tre qui a de­
v a n t soi f o p e r s o n n a g e Inconnu k l 'a l lpre p i t tores ­
q u e , Q u o i ? S n l t i i n b a n q u e . b Q m m e c i v i l i s é ' , s a u v a g e , 
l a f igure é t a i t t a n n é e e t r o u g e â t r e , la c h e v e l u r e 
incul te , m a i s l'oeil é n e r g i q u e . J e n'éta is pas à table 
depu i s c i n q m i n u t e s que m o n i n c o n n u se m i t à m e 
par ler ; a u b o u t d'un q u a r t d 'heure , n o u s b a v a r ­
d ions c o m m e d'anc iennes c o n n a i s s a n c e s . J 'apprjs 
qu'il a r r i v a i t des Indes e t venait' à A n v e r s pour e s ­
s a y e r de v e n d r e a u J a r d i n Z o o l o g i q u e u n e co l lec -
t i o i de bé te s , des pantUfiCes, des t igrus, d e s g a j e l l e s 
de s serpents . D e v a n t cet te confldenoe il m ' é c h a p p a 
u n e q u e s t i o n é l o q u e n t e : 

— V o s bêtes s o n t ici a v e c v o u s î 
— L e s p a n t h è r e s , le§ t i g r e s et, les g p e l l e s $ l 'écu­

rie d a n s leurs c a g e s ; Jes s erpent s d a n s m», ohajnbre 
o h ! bien ra i sonnables , e n f e r m é s à double t o u r e t 
roulés a u mi l i eu de leur ca i s s e de v o y a g e . 

D e s pet i t s fr issons m e c o u r a i e n t déjà s u r la 
I uu' iue . ' 
* — ' V o u s al lez passer l a n u i t ici i 

-T- AssurémenjL' 
— K t s i v o s s e r p e n t s s ' é c h a p p e n t ? 
— I l s d o r m e n t . 
— L é s y e u x o u v e : t s ? 
— Dajme, c W leur m a n i è r e . M a i s j e v o u s r é j i o n d s 

qu'i ls ne'soi i t p a s toûjo i jrs t}ussl t e r r i b l e , qu'on l e 
croit eu E u r o p e . ' " 

J'ai p i n s i e è t » ? cobra di t cape l lo » et auss i d e s 
e é r a s i e s e t deMnota l e s à*o.tr# dispoait ip ,n ,monsîeur. 
Ri v o u s v imi i e t le» v o i r , Us e n v a l e n t U p e i n e ; g» 
n'a qu 'un p o u m o n , ç a n a g e s a n s n a g e o i r e s , ç a 
m a r c h e s a n s p a t t e s e t c'est orné d e d e u x c e n t c i n -
q u a n t e s pa ires de c $ l e s . 

•— J e v o u s r e m e r c i e . De» bptes qu i n 'ont qu 'u 
p o u m o n e t d e u x c e n t c i n q u a n t e pa ire s d e c ô t e s , , ç a 
ne m' intéresse que de très l o i n . 

pVlire ip. Hé titan*"t» lae Aéras su. tiie^Lilllbl 
Uei'VauX lll Isu belallllov lp l'Je Vaiikempen 3p. 

Me Poutzele 1p. î le llerclmcz u. Ile Veiballl •• ~a(. c. Tli.u-
niaus 2p. l'.e licrvaux p. 15e ililinaii • x6eVaueeke ii JTe 
Mallieu p. 28e Ucboet. *>.- t,. M,nn»vflh> p. SOI! llefrennis <p 
Me Uesprcï u, 5io,jAji,jlL: p lïts UaudrinKliien Ii. Me D. I.e-
îeliViu (i 35e 1 C.lliruulile. 30e l.lloitte. 37e II. Petit. 3S.- !.. 
Wiopnaiis. 3''e J Heliii, tue llarilici, *le Moulant. Vie Vereckeii, 
tje Lapait. Le premier pi-jeon a été e nstate à s hcules 12.53, 
le dernier a H heures 17.37 

csurCrri donne au su^c de la ss.H-iéle VK*liéiance, établie 
cliet M. tienne l'aient, cabaretief au iÉouven.r de Crimée Le 
pi entier pigeon i-misl,\U appartient à M. V'anlioutte rie lour-
rniilL- a a. LetliesOa''33, le concours sera clôture vers 9 II. 0S"31-

;qnarticr de I Kpeulei et afflcbe lundi matin. 
— La société colombophile les Voltigeurs de I Eutle établie 

chez Jules Leqiiennc rue Blaucbemallle tâtl a l'Iiutlileui d'infor­
mer les amateurs de son iil4guitl<|ue oonratirs sur Chantilly: 
cent li.iiii» p.-.* à'Hunueiu;lé lundi 4jiullet:iour Houbaix seul. 
^tapç pieparaloire pon,r sou concoilis d'Orléans riu 14 juillet 
mifïe fiants m u U'Iionnuui. Mise eu panier le riuuauelic de 3 
a 7 bouçes Lc« uqjoous seront làcliés à 5 heures allu de fac htet 
les cOiis'tuVaTlmi- mise t .11. Convoyeur lWoncke. .Ou suivra le 
règlement de l'I'nion fédérale. 

— La société colombophile l'Kparviet, établie ehet M Joseph 
I i I I . .mil 
Kunt^ l le 

•êd« 

Kparviet, 
•abaretier à ta Brasscilc des Cliuiurs Henni 

. fui, a 1 lionneur il informel les amateui 
. grands concouf 

|e diniaiiçhe % seuteiiibi-e, Jour de la ducasse ; 100 fr 
prix ri honneur repartis en in prix ' "" " 

3u'elle orca-
iseï M I k i l . 

pigeons vainq 
de 60 prix d'h< 
raie colombophile 
,ih,.,iiieui Ull suiK „Tn„„.. ^«..^. 

gi et fi uiTiremiére série de 

.1.-
10 premier-
.»'.' ' ' 

c h a m b r e ' d e s ombf e s , de s f o r m a s , ma^s p^r terr 
ou ' - - -

prix .le 10 fr. 
t SU lapins aux 30 suivants. s X t ou total 

ir: mise 1 fr. 50: réflement de l'I'nion f,-,le-
2- liouai, le ilirnaiichelft sefitenilire : pris 

be ;a^bon au piemier pigeon ossMiats, un 
'•- ,- "— J eux pigeons non 

ctjti i itM poeîr I r a i - , b; 

latiir. .-.I', Leaiuii el fifa^reniiére 
aî ltïM.-srnn liHtBi.rti.t.io lapin ; 
dont 3o centimes pour prix et î 
comprise. 

— lijniaii. i,e s i juiu iwii, grand conoours sut Chantilly, Pin 
d'honneur i,aO fr:. répartis cai 10 pi in rie lu fr. aux '" .,., 
inlers pi&ona et lu prix de i 1|- arix 10 'uivan'-,. ,,„,„',;. ',.„ 
1 Inipn TedvraHi fplc.nihupiiile, au sien» ^;. i» ,u . . , r i - t , . , i,',.;, 

Oi lde l-onr.)Mise par pigeon 1 fr. 30. Les pigeon., a o.âo.. pin 
ticipent aux prix d honneur. Pigeon d'essai a 0,M c. Poule nnj 

B.ao c, par aï insci ipfioiis: , 
'- Marquage secretau moye 

ti.23 c : poule 
fatives à L s. S et . , . . . „., 
Inigue en caontetiouc rioubhie et soudée (J, Itosoor 
tattop obligàtoir- — ' 
reconnu "_ ^ ^ ^ ^ 

courant 

iligatoire par l^upareil aiit.anatique perfeeth 
nàï la, ^e-îlviativvi tsystéme Van den lluss,lie,. 

crtptiun el mise en nanict sauusll 28 coin " ' ' " " 
dit io\\, (>invoyeiir M. Joseph liedoncker. 

TIR A L'ARC 

i but. «kl fr rie 

A I S S E I»'K1> \ l ( « i \ > ; HE ItlILHAIV 
S, Rt'E DU CHATEAU, 5 

Sfarvetdct 16 el 17 juin IS9J 

DÉSICr,\A'i 10\ 

rrs 

Boubaix.. Samedi.. 
Dimanche 

i .an m .y , , 
Croix.. • 
Wattrelos ' . . . . . . ' . . 
Ascq , ,. 

TOTAUX 

l'a-N.sfa'.UBTYrs 

up. 

I T i 

1: t 

ROSSES 

*• 391 s 

3* i a v. 

3 t»' a 

la .70 . 

ii.ll.' A. Mo 

;;JK;CA o^i^St few^'t»*1"1^" Vtrosere et J. Û. Cre , 
Le Caissier, rs,tluXT. 

î q u e j e l a t r o u v u i be l le l a l u m i è r e qu i en tra 
i r a n c i i e r n e n t e n g K s s a n t i u r l e c a r r e a u e t éc la ira 
j u s q u ' a u co in l e p lus m v s t é r i e u x de l a pièce 1 D e p u i s 
rju'fl t a r a i t à peu près 'c l^ ir , j e s u n t s i l t e t s l a « > u -
v e r t u r * ; m«4niami |>t ie la y p ^ a i s m u u x . R i e n d in­
q u i é t a n t de e e c o t é . ï r è * m i n c e , d i e é t a i t t>.tu'.ie 
af fa isée , e t a u c u n s o u l è v e m e n t nHndiquaU q u f l l e 

fqt, hRbitée, ^ ' o r e i l l e r , r e s t é d r o l t oontre u n e c h a i e e , 
n 'ava i t p a s pu d e v e n i r un abr i . M o n p e t i t t a p i s é t a i t 
bien p la t d e v a n t m o n l i t , e t a u t o u r de mot pas 
autre chose q u e m e s d r a p s froissés . 

D e m o n l i t , j e 'pr i s m e s p a n U M e s , u n p a n t a l o n 
e t , l e s a y a n t enf i lés , j ' o s a i m e r i squer . L a o o u v e r -
t u r e t o u j o u r s flasque s e m b l a i t k un m o d è l e d e c a n -

TAPIS 
D E. DU JARDIN i C* 

« J M I I, ne m Vim-àïraiwlr, 1 
! " * î ROUBAIX 

MOQUETTE JACQUARD 
OsTSMCM il'ii^réraotit. l l p « M l t ' r i o < « en toi>s~\ 

f/enres. T s i p f M w e r i e » » f'oiihtisiijs et de sti/te.\ 
O n u ' i i n ' i i î * » «l'«"'S'•*•«"*• «"•«•listiil i l l<» i in«- -s . | , 
FQURA IT CRUS pour tous ourrar/es. 

L. DECRAÊNE-MATHIEUl 
28, rue de la Gare, ROUBAIX § 

BULLtîîU 
-1 

i^OUSïRIEl 
GOMMERCIA1 

I t o u b a i x - T o u r c o i n f . , 1 8 j u i n . 
Les c o u r s o n t h a u s s é a u j o u r d ' h u i de d ix c e n t i ­

m e s s u r t o u s les m o i s , a v e c un chiffre i m p o r t a n t 
d 'opéra t ions . 

.TEVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINE 
B t t e n o s - A y r e s , 14 j u i n . 

L e c o u - s de l'or e s t k 9 8 4 0 [ 0 pilastres pap ier 
m o n n a i e . 

R o n i g s b e r g h , 1 4 j u i n . 
D e p u i s h ier les af fa ires s o n t d e v e n u e s p lus a c t i ­

v e s . L e s p r i x sont en liaisse de l»i à SO M. sur les 
c o u r s rie IStW. L e s a p p o r t s ou la ine l a v é e s o n t 
l ent s , les n o n l a v é e s a r r i v e n t e n p lus fortes q u a n ­
t i tés . Ces dernières ont é té p a v é e s 10, d ' i e t 4 S K m , 
la ine à p e i g n e lourde :Jf> ix II K m U-s MU l iv . s i . 

L;iudst-ery ;i. i l . iW . ',4 j u i n . 
A la foire de ce j o u r , le lavafre . ics l a i n e s é!:iit 

s a t i s f a i i a n t et me i l l eur que s u r l a p lupart des a u ­
tres fo ires . P a r su i t e dn t e m p s p l u v i e u x , les no! e-
la i n se t ie i inT. t s u r la réserve . Air iv i i jr t s ir>55 
q t x . L e s la ines sVMMniaaBs M p é r i e a r e a n t 
;^8 K m (imiss-r i o Hi' i ) . met l lenres 100 à 1 1 2 
; -.us-.- 5 t U u . in fé i taures !W t 116 Km 
j u ê q u s 17 i ; m ». iu i i i i s nui- htv4 K m . Tout 

% e u d u . 

est 
U Moquettes £ 2 

s grand aasêvrti-
s W 

«i« ia région. 

O Spécialité 
Le plui 

nent et If 
i« ia r4gl< 

TENTURES 

•ajpa ment et \c meilleur marché 

um* * 

V a r s o v i e , 11 j u i n . 

Pat suite de l'approche de la foire ans 
a M'a ires , p e n d a n t le c o u i a i i t ue i.i M BUÛM é c o a l é e , 
o n t é té peu a c t i v e s , t ou te fo i s il t'est e o e o r e v e n d u 
d u m a g a s i n e u v i v o n 4 0 0 «luititaux l a i n e a m o j e M s a a 
et m o y e n n e s l ines , p o u r c o m p t e de fabriemata i n d i ­
g è n e s , m o y e n n a n t une liaisse .1.- :t .i 1 tunlers p o l o -
n».is sur les cours de la précédente foire. Nous t e s ­
tons m a i n t e n a n t a r e c on stock i o m ] ortanl à p e i n e 
3 , 0 0 0 ponds . Le» iraii>aeti.>..s ont é t é , 
• es d e i n t W t e m p s , t t v s act iVM. l ' o u r fines l a i n e s 
i l a i , ^ i i e . i e l a part ues fWhrieaeU b e a u c o u p d e 
-lispositi . iu a opérer , il a é té t r a i t e d a n s le frou-
vern«Mne«t de Lubl in c i t c a 0 , 0 0 0 pouds a u n e r é ­
duct ion de 2 4 3 th . et di ins le î - 'ouvernement d e 
K u l n o w c i i c a 35t.O pouds l a i n e s m o y e n n e s tittes à 
une réduct ion de H à 4 UiaWrs sur les c o u r s de l a 
fotr*4K 1>;'.>:!. Ii .n;s le L--iiivf-itii-iueiii de Lubl in 
p w s q u e tout ï cit. v e n d u , de s m i i qu ' i l n'i-sl :\t-
t e a d a de oaivu c o n t i é e que tk p e i n e s par t i e s p o u r l a 
M r a Déjà les a r r i v a g e s pour la foire d u IT. c o u ­
rant o n t c o m m e n c e e t se chi f frent p a r c i rca 4 . S 0 Q 
p a u d i , Vw> g r a n d e part i e s e d i s t i n g u e p a r u n l a ­
v a g e réussi ; tand i s q u e le so lde est p o u s s i é r e u x e t 
h u m i d e . 

T u n i s , 11 j u i n . 
Lainea en su in t , lé r>. îW I 8 n les i<-o t i toa ; l a -

Véaa, de Ir. -i>.10 a iS0& les K O k i l o s . 

i'.vy.». v - ^ 
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